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INTRODUCTION
Peut-on savoir à l'avance si une femme sera bonne nourrice ?
Des solutions, trop nombreuses, ont été proposées qui toutes, de l'avis de la plupart des auteurs, ne constituent que de faibles signes de présomption et sont loin d'offrir un caractère de certitude suffisante.
Des règles irrégulières et peu abondantes sont considérées par Trousseau comme l'indice d’une sécrétion lactée défectueuse.
Des statistiques opérées par Bunce (1) semblent établir qu'une femme encore jeune, dont la dentition a déjà subi de nombreuses avaries, a des chances de ne pas devenir bonne nourrice.
Ce même auteur a invoqué l'influence de l'hérédité : une femme issue de familles où, depuis de nombreuses générations, l'allaitement de l'enfant par la mère a été abandonné, serait exposée à suivre, malgré sa bonne volonté, l'exemple de ses ascendants.
- (4) C: Vox Buncz : De l'impuissance croissante des femmes à allaiter leurs enfants. Causes de cette impuissance et moyens d'y remédier.
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L'examen des seins ne peut servir de critérium à l'intensité et à la persistance de la future sécrétion: il n'existe pas de rapport constant entre le volume de l’organe et son pouvoir sécrétant.
Les moyens physiques (lacto-butyromètre, lactoscope, galactotimètre, butyroscope, lacto-densimètre, centrifugation, etc.) qui permettent d'apprécier la richesse du lait en certains éléments, ne donnent pas, malgré leur apparence de précision, de résultats sérieux en pratique. Monte s'appuyant sur la relation qui existe entre le poids spécifique du lait et sa quantité de graisse, a prétendu que l'enfant augmente de poids régulièrement si le poids spécifique du lait de la nourrice oscille entre 1030 et 1034.
La teneur en substances chimiques définies de divers laits de femme, suivant leur valeur nutritive, n'a jamais été établie ; les recherches ont seulement porté sur l’examen comparé du lait de diverses espèces animales.
Bref, jusqu à ce jour, vu l'insuffisance de tous ces moyens d'investigation, le seul criterium de la nourrice, fermement admis, était l’enfant ; on se trouvait donc dans l’impossibilité de résoudre le problème énoncé.
Il appartenait à la cytologie d'éclairer ce point resté obscur.
Déjà Doxxé (1) en 1837 eut l'idée d'examiner microscopiquement le colostrum et d'établir un pronostic
(4) Don: Du lait et en particulier de celui des nourrices, Paris, 1837.
1d., Cours de microscopie, Paris, 1844. 1d., Conseils aux mères, 7° édit. Paris, 1863.
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d’après l'abondance de la sécrétion colostrale, et la présence, dans cette dernière, d'éléments dont il donna le premier une description. D'après cet auteur un colostrum très peu abondant, contenant un nombre infime de corps granuleux et de globules gras signifie : mauvaise nourrice. Un colostrum d'abondance moyenne, avec globules gras petits et corps granuleux mélangés de corps muqueux signifie: nourrice médiocre. Enfin un colostrum abondant, dépourvu de corps muqueux, ne renfermant que des corps granuleux et des globules gras réguliers et gros signifie : bonne nourrice. Il est regrettable que nous n'ayons pas de renseignements plus précis sur la nature exacte de ces corps muqueux qui, d'après M"° Lourié (1), seraient des leucocytes.
Depuis il n'était plus question de s'adresser au microscope pour obtenir des renseignements sur le bon ou mauvais cours probable de la sécrétion lactée. - En juin 1902, MM. E. Wrcz et V. Taévener (2), reprenant l'étude des éléments figurés du colostrum et du lait, furent les premiers à poursuivre des recherches dans le but d'établir un cytopronostic de la lactation.
M. le professeur E. Weizz nous a proposé de faire une étude complète de ce moyen de pronostic. Nous sommes heureux de lui témoigner toute notre reconnaissance pour cette marque de confiance et pour le
(4) M Lourié : Contrib. à l'étude des éléments figurés du colostrum et du lait, thèse de Paris, 1900-1901.
(2) E. Wu et V. Taévexer : Des éléments figurés du colostrum et du lait chez la femme, Arch. de méd. des enfants, n° 8, août 1903,
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grand honneur qu'il nous fait en acceptant la présidence de cette thèse.
Nous n'oublierons pas la bienveillance de M. le D' Tué£vexer qui nous initia à la technique opératoire et nous prodigua ses conseils éclairés. Qu'il recoive ici l'hommage de notre profonde gratitude.
Tous nos remerciements à M. le professeur agrégé Fasre pour l'accueil si cordial qu'il nous a réservé dans son service où nous avons pris la plupart de
nos observations.
Il nous a paru indispensable de diviser ce travail
en deux parties :
La première sera consacrée à l'étude des éléments figurés du colostrum et du lait dont la nature et la provenance ont été l’objet de nombreuses controverses.
Dans la deuxième partie, précédées d’un exposé technique, paraîtront nos observations personnelles et leurs résultats.
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CHAPITRE PREMIER
Historique.
La première étude faite au sujet des corpuscules ou corps granuleux du colostrum apparaît en 1837 avec Doxré (1). Depuis, la nature de ces éléments a donné lieu à de multiples discussions. Si l’on cherche à démèêler dans les travaux parus jusqu'à ce jour les diverses opinons émises, on met en lumière deux théories principales, la théorie épithéliale et la théorie leucocytaire.
Tout d’abord Donxé décrit minutieusement les éléments du colostrum, et distingue, outre les globules de graisse, deux sortes de figures : des cellules muqueuses constituées par des parcelles excessivement fines, englobées dans une substance colloïde, et des corps granuleux, de 13 à 40 y de diamètre, se présentant sous des formes diverses, mais généralement sous l’aspect de cellules müriformes et sphériques, peu translucides, munies d’un noyau et d’une membrane d’enveloppe. Ces éléments contenaient
(4) Donné : Loc. cit,
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parfois de petites boules de lait. Aussi Simon (1) et Mano (2) identifiaient-ils ces corps à un assemblage de gouttelettes de lait.
Quant à la nature ou à la provenance de ces cellules, il n'en était pas question. En 1839, GuererBock et Mariz n'ajoutaient rien aux constatations de Doxxé, se contentant de confirmer ses recherches.
Reinnarpr (3), le premier, édifie une théorie à l'aide de coupes histologiques pratiquées sur la glande mammaire. Pour cet auteur, les corpuscules décrits par Doxxé proviennent de la desquamation des cellules de l’épithélium sécréteur. suivie de dégénérescence graisseuse. Ensuite BürEen (4), Nasse (5), Wie (6), ne Sinéry (7), Heivenain (8), Coex (9), surprennent l’épithélium des acini, quelques jours après l'accouchement, en train de se charger de parcelles de graisse.
(4) Simon : Ueber die corps granuleux von Donné, Arch. für anal. Phys. u. wiss. Med. von J. Müzcer, Jahrb. 1839, p. 10.
(2) Mano : Ueber die Koerperchen des Kolostrum, 1b1d., p. 250.
(3) Renxarpr : Ueber die Entschung der Koerncheñzellen, Virchow’s Arch., 1847, Bd I, p. 52-64.
(4) Van Büren : Die Entwickelung der Formbestandteile der Milch nederl, Lane, juillet 1849.
(5) Nasse : Ueber die microscopischen Bestandteile der Milch, Arch. [. anal. Plys. u. wiss. Med. von J. Müller, Jahrb. 1840, p. 251.
(6) Wizz : Ueber die Milchabsonderung, Akad.Festchr.,Erlangen,1850.
(7) Ds Sinéry : Recherches sur la mamelle des enfants nouveau-nés, Arch, de Phys. norm. et path., 1875, t. Il, p. 291-302.
(8) Heimenaan : Die Milchabsonderung : Hermann’s Handbuch d. Physiol., Leipzig, 1880, p. 374-406.
(9) Cosx : Beitraege zur normalen und pathologischen Histoiame der Milchdrüse. Ziegler's Beitraege z. path. Anal. u. Physiol., Bd Il, 1888, p. 83-100.
or
Ducrerr (1), plus tard, conclut à la nature glandulaire des corpuscules du colostrum qui seraient des cellules ayant subi la transformation colloïde, opinion partagée par le professeur Rexaur (2).
Puis viennent divers travaux qui nous préparent à l’éclosion de la théorie leucocytaire.
BeiGez (3) réussit à colorer des noyaux dans les corpuscules du colostrum et signale des corps du volume des hématies. Winoxzer et Rauger, étudiant ces éléments, distinguent toutes les formes de passage entre un lymphocyte du sang et ces éléments (4). Pour Rauger (5), les corpuscules du colostrim représentent des globules émigrés des alvéoles glandulaires. STRICKER (6) « ayant observé que les globules du colostrum possèdent des mouvements amiboïdes, ne les considère pas comme un produit de dégénérescence de la glande, mais comme une partie vivante de celle-ci » (7). Pour Saërrricen (8), «les globules du colostrum sont des /ymphocytes ayant subi la dégé-
(4) Ducuerr: Étude pratique de la-sécrétion lactée, thèse de Montpellier, 1893.
(2) Renaur : Zraité pratique d’Histologie.
(3) Beicec : Ueber die mikroskopische Zuzammensetzung des Milch des Weibes, Virchow's Arch., 1868, Bd XLIT, p. 442-444.
(4) Cité par Lourté, loc. cit., p.71.
(5) Rauser : Ueber den Ursprung des Milch und die Ernaehrung der Frucht im allgemeinem, Leipzig, 1879, 48 pages.
(6) Srricker : Ueber kontractile Koerper in der Milch der Woechneïm, Stizungsber. d. Akad. d. wiss., Wien, Bd LIN, IT Abt., 1866, p. 184.
(7) Cité par Lourié, p. 6.
(8) SAëFFTIGEN : Zur feineren Anatomie der Milchdrüse waehrend der Lactations periode, Bull. Ac. imp. des sc. de Saint-Pétersbourg, 1881.
nérescence graisseuse (1) ». Enfin Bizzozero et VassALE (2) pratiquent des coupes de mamelle de cobayes après avoir eu soin de suspendre pendant quelques jours l’allaitement. Au cours de leursexamens microscopiques, ils ont reconnu à l'intérieur des acini, non seulement des masses granuleuses, des corps d’aspect colloïdal et des gouttelettes graisseuses, mais encore des cellules spéciales, de 20 à 30 y de diamètre, tranchant sur l’épithélium des culs-de-sac. Ces cellules à noyau ovale, munies de prolongements protoplasmiques, avaient la propriété dese contracter vers 38° à 40° et de se diviser par mitose. Pour ces auteurs il s'agit là d'éléments de résorption destinés à déblayer les culs-de-sac sécréteurs de leur charge graisseuse.
C’est à Czerny (3) que revient l'honneur d'avoir bâti de toutes pièces la théorie leucocytaire seulement ébauchée avant lui, théorie à laquelle se rattachent aujourd’hui le plus grand nombre des auteurs.
Czerwy étudie la sécrétion lactée dans trois conditions différentes :
(4) Cité par Lourié, p. 7.
(2) Bizzozero et Vassaue : Ueber die Erzengung und die physiologische Regeneration der Drüsenzellen bei den Saügtieren, Virchow’s Arch., 1887, Bd CX, p. 155-214.
(3) Gzerwy : a) Das Colostrum, Prager medicinische Wochenschr., 1890, n°° 32-33.
b) Ueber die Brustdrüsensekretion beim Neugeborenen and über des Verhæltniss der sogenannten Kolostrum-Kærperchen zur Milchsekre-
tion. Sep. Abdr. aus. d. Festschr. zu E. Henochs 70. Geburztag, 34 pages,
a) Chez les nouveau-nés, il décrit :
. 1° Les globules ordinaires du lait ;
2° Des leucocytes renfermant ou non des granulations graisseuses ; |
3° Des corpuscules particuliers dits € chapeautés » (Kappentragender) qui, après coloration, laissent voir un noyau ;
4° Des figures müriformes, nucléées, remplies de globules de lait;
5° Les corpuscules du colostrum types (1).
Les globules du lait mis à part, tous ces éléments sont animés de mouvements amiboïdes « qui ne leur manquent jamais ». Tout d’abord apparaissent les globules ordinaires du lait, puis successivement les autres éléments dans l’ordre décrit ci-dessus. Les corpuscules types deviennent d'autant plus nombreux que la sécrétion est plus près de se tarir.
b) Chez les femmes récemment accouchées, ces corpuscules disparaissent peu à peu avec les premières tétées.
c) Suspend-on l'allaitement, à une époque quelconque du nourrissage, on remarque alors que le lait revient à l’état colostral. En premier lieu, au bout de vingt-quatre heures de rétention lactée, surgissent en grand nombre les leucocytes. Au bout de trois jours, ces leucocytes se chargent de globules graisseux. Enfin, vers le cinquième jour, les leucocytes s’éclipsent, cédant leur place aux corpuscules _granuleux types.
(4) Cité par Weizz et Taévener, loc. cit.
Que la femme recommence à allaiter, et les corpuscules diminuent rapidement de nombre, jusqu à disparition complète.
Ces corpuscules apparaissent également dans deux circonstances :
1° Si la sécrétion est trop abondante;
2° Si l'enfant, soit débilité congénitale, soit malformation des mamelons de la nourrice, exerce des succions trop faibles.
En faveur de la nature leucocytaire Fe éléments figurés du colostrum et du lait, Czerny fournit deux arguments tirés des expériences suivantes :
A.— A la suite d'une injection de 5 grammes de lait ou d'huile de foie de morue dans le sac lymphatique d'une grenouille, les leucocytes se chargent de particules graisseuses.
B. — Une injection d'encre de Chine dans les conduits galactophores d’une souris est suivie de la présence, dans les voies lymphatiques périmammaires, de corpuscules colostraux imprégnés de particules noires.
Tout comme les leucocytes, les corpuscules colostraux ont donc la propriété d’absorber des corps étrangers.
Dans le cas particulier de la sécrétion lactée, quel est leur rôle? Ils font irruption, par diapédèse, dans les acini glandulaires, afin de pallier l'encombrement aigu causé par une sécrétion dont l’activité plus ou moins prononcée se trouve mal compensée par une excrétion encore insuffisante; tels des agents de
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sûreté faisant circuler une foule compacte, ils vont à la recherche des éléments du lait inutilisés, et réintègrent avec eux les voies lymphatiques. En somme, ils préviennent les accidents d'une pression trop considérable dans les cas de rétention lactée.
OrrocexGni (1) signale la présenee des corps granuleux, non seulement au cours de la période puerpérale, mais encore au début et à la fin de l'allaitement, alors que la fonction de la glande mammaire est défectueuse. Il les retrouve aussi à la suite de différentes causes perturbatrices de la sécrétion lactée.
Uxcer (2), en 1898, attribue à certaines cellules, rangées habituellement dans les corpuscules colostraux, une provenance particulière : ces cellules émaneraient des glandes situées autour de l’aréole, glandes dont l’activité se manifeste pendant l'allaitement. D'autre part, il note des éléments dit Mastzellen disséminés dans le tissu conjonctif et graisseux qui matelasse les lobules et acini glandulaires.
Earsrces Leszie (3), en 1899, a trouvé des leucocytes polynucléaires dans le colostrum des premiers jours qui suivent l'accouchement.
Cou», en 1900 (4), apporte un nouvel argument en
(4) Orrozençmi : I corpuscoli del: colostro ed i globuli lattei in rapporto alla medicina legale, Giorn. della R. Accad. de med. di Torino, 1889, n° 8, p. 1-7.
(2) Uvcer : Das Colostrum, Virchow's Arch., Bd CLI, 1898, 28 pages.
(3) Eaesrzes Lesuie : The Pathology of Milk, British. medic. Journ., 4899, 11 novembre.
(&) Cox : Ueber Frauenmilch, Münchener med. Wochenschr., 1900, p. 753.
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faveur de la théorie leucocytaire en découvrant dans les corpuscules les granulations neutrophiles d'Ehrlich.
M'° Lourié, dans sa thèse, fait des réserves sur la nature leucocytaire des corps granuleux et dit : « On trouve dans le colostrum des leucocytes à noyau polymorphe et des corpuscules du colostrum à protoplasma granuleux, ayant un noyau arrondi, le plus souvent unique. La propriété d’absorber les corps étrangers, la présence de granulations protoplasmiques seraient en faveur de la nature leucocytaire des corpuscules du colostrum, mais l'absence des formes de passage entre un leucocyÿte polynucléaire du sang et un petit corpuscule du colostrum à protoplasma granuleux, ne contenant que peu ou pas de graisse et n'ayant qu'un seul noyau ne nous permettent pas de considérer cette hypothèse comme démontrée. »
Dans sa dernière édition du 7raité de l'Allaitement, le D° Marran (1) semble moins affirmatif que M'° Lourié au sujet de la nature non leucocytaire des corps granuleux et fait des conclusions de son élève l'exposé suivant :
« Dans ses recherches, M"° R. Lourié n'a pas réussi à constater la substitution systématique des corpuscules du colostrum aux leucocytes ; elle a vu apparaître les deux éléments en même temps ; elle n’a pu observer de formes de passage entre le leucocyte polynucléaire et le petit corpuscule du colostrum à
(1) Marran : railé de l'allaitement, 2° édit., 1903, p. 67.
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noyau unique, sphérique ou réniforme. Si ce corpuscule est un leucocyte, ce ne peut être qu’un mononucléaire ; mais alors pourquoi a-t-il un protoplasma granuleux ? Faut-il admettre que le noyau polymorphe sest transformé en noyau sphérique, comme cela peut s observer dans le pus et certains exsudats pathologiques ? Mais, s'il en est ainsi, pourquoi les granulations protoplasmiques du corpuscule du colostrum fixent-elles indifféremment des couleurs neutres, acides ou basiques ? Il est bien vrai que les corpuscules du colostrum absorbent les corps étrangers comme des leucocytes. Mais ceux-ci n'ont pas le monopole de cette absorption ; M. Ranvier attribue aussi cette propriété aux cellules conjonctives et même aux cellules épithéliales. Le défaut de mobilité ne saurait par contre empêcher de considérer les corpuscules du colostrum comme des leucocytes ; ceux-ci perdent en effet leur mobilité quandils ont absorbé un nombre considérable de grains d’amidon (Ranvier) ou lorsqu'ils sont gorgés de graisse (Lourié). »
M. Marran conclut ainsi : « {l est donc probable que les corpuscules du colostrum représentent une variété de leucocytes ».
D'autre part, d’après cet auteur, la présence dans le lait, à dater du quatrième jour après l’accouchement, de leucocytes polynucléaires en nombre considérable, indique sûrement une infection de la mamelle (galactophorite ou lymphangite).
En juin 1902, MM. E. Wire et THÉvENET furent frappés de la teinte jaunâtre, presque purulente, que
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présentait le lait d’une nourrice en état de rétention lactée depuis trente-six heures. Pensant à la possibilité d'une suppuration imminente, ils examinèrent ce lait après centrifugation : les polynucléaires se montrèrent en grande abondance et disparurent dans l’espace de deux jours, dès que la femme se remit à allaiter ; aucun abcès ne se forma.
L'observation de ce fait fut le point de départ des recherches qui vont faire l’objet de notre second
CHAPITRE II
État actuel de la question.
MM. Wizz et V. 'TnÉévener ont pris vingt nourrices dont ils ontexaminé le colostrum ou le lait à diverses périodes de l’état puecrpéral ou de l’allaitement. Pour huit d’entre elles, des échantillons ont été prélevés et examinés quotidiennement durant une période de 7 à 14 jours après l'accouchement.
Ces expériences ont été faites dans trois conditions différentes.
I. — Dansle cas de sécrétion parfaite avec excrétion suffisante, ces auteurs ont signalé l'existence dans le lait de fragments protoplasmiques, véritables débris cellulaires, dépourvus de noyau, assez souvent imprégnés de particules graisseuses et colorés uniformément en rose par l’éosine. Très rarement peuvent se rencontrer des globules blancs ou des ébauches de figure sans signification spéciale.
G. Levy. 2
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II. — La sécrétion post-puerpérale offre bien plus d'intérêt. A cette période, le lait et le colostrum renferment de nombreuses cellules. Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire leur description magistrale presque intégralement. Les points de suspension indiqueront les passages exceptés qui, tous, concernent des considérations relatives à la centrifugation. Nous nous réservons de traiter cette question dans notre troisième chapitre.
Les auteurs constatent dans le produit dela sécrétion colostrale, avant l'accouchement (1) ou durant les premiers jours qui le suivent, abstraction faite des globules libres formant la masse de la sécrétion, la présence des éléments suivants:
« a) Des lymphocytes dont la proportion peut ne pas atteindre 10 ou dépasser 50 p. 100. Identiques à ceux du sang, de volume égal ou notablement supérieur à celui des hématies, à noyau central entouré d'une bande protoplasmique qui prend fortement le bleu de méthylène, ces globules ne contiennent aucune particule de graisse.
b) De gros leucocytes mononucléaires dans les proportions d'un quart à deuxtiers du total, ayant de 8 à 20 y de diamètre, à noyau généralement un peu excentrique, modérément coloré, irrégulier ou
(1) Ayant eu l’occasion de faire l'examen de colostrum trente-cinq jours avant le travail, les résultats étant sensiblement les mêmes, les auteurs pensent que la cytologie d’un même colostrum reste stable jusqu’à l'accouchement.
réniforme, à protoplasma plutôt basophile, comme raréfié, d'aspect vésiculeux et lacunaire... Ils ont été figurés avec une grande exactitude par M. Marfan, dans la dernière édition de son traité. Coïncidant avec la présence des corps granuleux de Donxé, ils ont été identifiés avec ces corpuscules eux-mêmes. Mais, comme nous verrons, ils n'en constituent qu une partie. Quant à leur nature leucocytaire, elle ne nous paraît pas douteuse: entre eux et d’autres leucocytes mononucléaires plus petits, non graisseux, identiques à ceux du sang et d’ailleurs toujours peu nombreux, on trouve tous les degrés de transition.
c) Des leucocytes polynucléaires neutrophiles en minorité, quelquefois même très peu nombreux, les uns pareils à ceux du sang, les autres ayant capté comme les mononucléaires des particules graisseuses et pouvant, sauf la forme du noyau et la réaction de leur protoplasma, un peu plus clair que le protoplasma basophile des gros mononucléaires phagocytes, acquérir la même configuration et presque le même volume qu'eux. Ils ont été vus par M. Marfan et M Lourié, mais leur signification exacte a échappé à ces auteurs, parce que ceux-ci ont maintenu entre les leucocytes et les corpuscules du colostrum une certaine opposition, et parce quils ont hésité à admettre la transformation d'un globule blanc polynucléaire en cellule colostrale à noyau unique.
Or, les corps granuleux de Doxxé, ainsi qu'on peut le voir précisément sur les figures citées plus haut de M. Marrax, ne sont pas forcément à noyau unique.
Les plus gros corpuscules, volumineux éléments bourrés de grains jaunes de graisse au point que parfois leur noyau a disparu, sont sans doute, en général, des mononucléaires. Mais il existe aussi un grand nombre d'autres corps granuleux, de taille variable, qui ne sont autres que des leucocytes polynucléaires graisseux, ci-dessus décrits ; il est facile de s'en convaincre en examinant successivement un même colostrum à l'état frais, sans coloration, puis sur préparations séchées et colorées. Ce n'est d'ailleurs que par de très nombreuses comparaisons de ce genre qu'on peut être fixé sur l'identité des corps granuleux. De mème, des éléments plus petits que les précédents, contenant peu ou pas de granulations jaunes, et qu'on peut voir en plus ou moins grande quantité dans le colostrum frais, correspondent aux lymphocytes et aux polynucléaires nongraisseux de nos préparations colorées après fixation.
A part les boules de mucus admises par le professeur Renaut et qui ont échappé à nos colorations, tous les corpuscules du colostrum sont donc des _leucocytes, les uns mononucléaires et les autres polynucléaires, ainsi que dans la circulation générale. Cette première conclusion de nos recherches s'accorde parfaitement avec les remarquables travaux de Czenny, Bizzozeno et OrroLenGutr, et Manran.
IL est parfois possible d'apercevoir directement le noyau polymorphe d'un corpuscule non coloré, mais nous n'avons pu parvenir à colorer à l’état frais et sans fixation ces éléments. Gorgés de graisse et devenus très fragiles, ils commencent à se désagréger
avantd'être pénétrés par lasolution méthylique même la plus étendue.
d) Mentionnons enfin quelques boules protoplasmiques identiques à celles du lait, déchets épithéliaux d'ailleurs peu nombreux dans le colostrum des premiers Jours.
Ainsi donc, dans le colostrum, avant l'accouchement ou durant le premier Jour qui suit, la formule leucocytaire est peu fixe, mais néanmoins la prédominance des éléments à noyau unique est Ja règle très générale. D'ailleurs la quantité absolue des corpuscules reste minime, car le culot provoqué par la centrifugation est très réduit. Assez brusquement le deuxième ou troisième jour, parfois dès les premières vingt-quatre heures, ce dernier augmente en même temps que se modifie la formule leucocytaire par une véritable invasion de polynucléaires ; ceux-ci atteignent généralement 70 et 50 p. 100, indiquant la montée de lait, et on peut dire d'autant plus nombreux que celle-ci est plus intense. Les leucocytes polynucléaires sont d'abord semblables à ceux du sang ou du pus; vingt-quatre heuresplus tard, un grand nombre d'entre eux, s'étant gorgés de graisse, ont pris la forme vésiculaire et hypertrophique qui, leur noyau polymorphe mis à part, les identifie avec les gros mononucléaires.
La poussée polynucléaire dure les trente-six ou quarante-huit heures de la montée laiteuse, puis diminue avec elle, en sorte que, dès le quatrième ou cinquième jour, le culot de centrifugation revenu en
voie de diminution, est de nouveau formé par une majorité d'éléments à noyau unique — lymphocytes et surtout gros mononucléaires — mêlés à un reste variable de polynucléaires. Sauf les lymphocytes, la plupart sont littéralement gonflés de graisse qui souvent pénètre jusqu’au noyau. Aussi n'est-il pas toujours facile, par suitedes morcellements nucléaires de déterminer l'espèce originelle de tel ou tel leucocyte : les protoplasmas sont réduits à de très fins réticulums donnant par l'éosine des figures presque transparentes ; nous avons dit combien peu l'on doit compter sur les granulations neutrophiles que les mononucléaires peuvent d’ailleurs présenter eux aussi (1). L'indice qui nous a paru le moins infidèle pour établir la distinction entre les deux espèces, c'est la réaction légèrement basophile du protoplasma des mononucléaires.
Enfin, avec une excrétion normale, vers le cinquième Jour, la sécrétion est définitivement et régulièrement établie, et l’on ne trouve plus dans le lait que ces sphérules protoplasmiques plus ou moins farcies de boules graisseuses qui représentent les déchets cellulaires de la sécrétion, et quelques rares leucocytes dont quelques-uns en voie de dégénération.
Si la femme observée ne nourrit pas, les éléments
(4) © Enruica pense que les éléments polynucléaires peuvent, dans cerlaines conditions, se segæ@enter et donner naissance à des globules blancs mononucléaires. C’est suivant un mécanisme semblable que naissent les leucocytes mononueléaires granulés qui existent parfois dans les exsudats pathologiques. » (Levanimi: Le leucocyte et ses granulations, p. 74, note 1.)
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cellulaires persistent plus longtemps, c'est-à-dire Jusqu'à ce que le lait se tarisse. Les mononucléaires sont en majorité, pour la plupart, de gros mononucléaires graisseux ; beaucoup présentent des marques évidentes de dégénération.
On peut en tout temps trouver des éléments dégénérés, mais ils se montrent beaucoup plus nombreux quand, l’excrétion ne se faisant pas, ils ne sont pas éliminés au fur et à mesure de leur formation. Ils se distinguent par la situation excentrique du noyau rejeté en croissant ou en cercle presque complet à la périphérie (Xappentragender de Czerny), par la fonte de ce noyau ou par son expulsion totale, laissant des sphères protoplasmiques du volume d'un gros mononucléaire, uniformément teintes par l’éosine. Mais nous devons dire que ces altérations se sont montrées plus rarement dans nos préparations à mesure que, par une fixation plus parfaite et un étalement plus soigneux, celles-ci devenaient meilleures : 1] se pourrait donc qu'elles fussent en partie artificielles. Plus convaincantes nous ont paru comme signes de dégénération : l’infiltration du noyau par la graisse, son hyperchromasie accompagnée ou non de division (pycnose), enfin sa dissolution modifiant la teinte du protoplasma ambiant. Certains éléments rappellent la représentation linéaire d’un œil vu de face : noyau rond central très sombre avec protoplasma central absolument clair et régulièrement circulaire ; ce ne peuvent être que de petits mononucléaires jeunes ou des lymphocytes en régression. Dans aucun de nos cas, les formes en chromatolyse
ne se sont montrées nombreuses le lendemain de l'accouchement « occupant partois presque entièrement le champ du microscope (1) ».
Quant à la définition précise des corps granuleux M. Taévexer pense qu'ils comprennent toutes les espèces de phagocytes contenus dans le lait et ayant absorbé de la graisse. Plus celle-ci est abondante dans le leucocyte, et plus l'aspect granuleux de cet élément s'accentue. Les gros corps granuleux décrits par Donxxé comme présentant un aspect müriforme, de volume relativement considérable et de couleur jaune, répondent à des polynucléairestrès graisseux, et probablement en plus grande partie à de gros
mononucléaires complétement gorgés.
[II — Dans le troisième et dernier cas, lorsqu'il y a rétention lactée, soit par insuffisance du nombre des tétées, soit par la cessation complète de l’allaitement, les auteurs constatent une invasion de mononucléaires suivie, si la tension est élevée, de polynucléaires qui ne tardent pas à se charger de graisse.
Partageant l'opinion de Czerny, MM. E. Weizc et Taévexer font jouer aux corpuscules du colostrum un rôle de résorption, et concluent ainsi :
1° Tous les corpuscules du colostrum sont des leucocytes.
2° Dans le lait ou le colostrum centrifugés, une proportion élevée de polynucléaires doit signifier montée de lait intense ou sécrétion très active et fournir
(4) Lourié : Loc. cit.
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un élément de renseignement favorable à la lactation pour le présent et sans doute aussi pour l'avenir.
3° Une proportion relativement élevée de lymphocytes serait d'un mauvais pronostic pour l'avenir de la lactation et serait l'indice que la transsudation d'un simple sérum tend à l'emporter sur la sécrétion
du lait proprement dite.
La vérification de ces deux dernières propositions demande, au dire des auteurs, des observations plus nombreuses et surtout plus prolongées.
Nous nous sommes efforcé de poursuivre ce buten faisant porter nos recherches sur de nombreux cas. Après avoir pratiqué, suivant la technique de MM. Weill et Thévenet, l'examen cytologique du colostrum et du lait de femmes récemment accouchées, nous sommes alléconstater, à maintes reprises, l’état de la sécrétion lactée chez la mère, de la santé chez l'enfant, à seule fin de nous rendre compte de la valeur de notre moyen d'investigation et de la
sûreté du pronostic.
TOPRO
l f j ï C : 7 [R y ll Ed { : i ; AL AUS SE À ï XL nee . :
it, n , ; ñ ETS Ga, EN à j f?
. t ’ ; É i $ ! ; , A DELA
CHAPITRE Ill
Technique générale.
I. Recherches cliniques. — Nos recherches concernent exclusivement des femmes récemment accouchées.
Notre méthode a été la suivante :
Le jour même de l'accouchement nous avons recueilli un mélange de colostrum provenant des deux seins. L'emploi du tire-lait n’est pas à conseiller; ce procédé, relativement douloureux, devient très incommode, en raison de sa forme sinueuse, lorsque le colostrum est d'abondance minime ou présente un degré de viscosité assez prononcé. La pression exercée à la base du mamelon pris entre le pouce et l'index, un tube à essai pour laisser s’écouler le liquide que l'on fait sourdre, constituent le modus operandi le plus simple : en confiant cette tâche aisée à la mère elle-même, on se met à l'abri d'une pusillanimité quelquefois gènante.
Il suffit de prendre quatre à cinq échantillons consécutifs, à vingt-quatre heures d'intervalle. Au
bout de ce laps de temps, le colostrum étant devenu lait, la sécrétion étant bien établie, l'examen cytologique. en tant que moyen de pronostic, n'est plus nécessaire.
Nous nous sommes ensuite rendu compte de la marche de l'allaitement dans le courant des trois premiers mois qui suivent l'accouchement.
L'enfant représentant le criterium de la bonne ou mauvaise nourrice, nous nous sommes enquis de l'état de ses digestions, l'avons pesé pour établir son gain depuis le jour de sa naissance et avons pu juger nous-même de son aspect plus ou moins robuste.
Il. Recherches cytologiques. — Le liquide à examiner est soumis à la centrifugation durant cinq à six minutes. Le centrifugeur de Krauss, donnant environ 2.000 tours à la minute, à une vitesse modérée, est suffisant.
Cette centrifugation, préconisée pour la première fois par MM. E. Weill et Thévenet, est d’une utilité incontestable. Lorsque le colostrum est compact et surtout lorsque les éléments figurés sont nombreux, fait qu'il est impossible de prévoir, cette manœuvre préalable n'offre pas un grand secours. Elle s'impose lorsque la sécrétion tend à la production d’un lait parfait, clair, opalescent, alors que les élements se font rares. À ce moment, négliger la centrifugation, cest s'exposer à ne pouvoir pratiquer le pourcentage.
Les proportions relatives des divers éléments cellulaires diffèrent suivant que l’on examine une prépa-
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ration de lait centrifugé ou de lait qui n'a pas subi cette action mécanique. La centrifugation ayant pour eflet d'isoler la crème à la partie supérieure du liquide, il semble que les éléments chargés de graisse, c'està-dire les polynucléaires et les mononucléaires, véritables phagocytes, doivent diminuer de nombre par rapport aux lymphocytes dont la densité relative est plus élevée. L'examen comparé de préparations centrifugées ou non centrifugées paraît venir à l’appui de ce fait logique. Toutefois, dans ces proportions relatives, les variations sont sujettes à de trop grands écarts pour qu'on puisse affirmer un caractère de constance seulement soupçonné. L’addition au colostrum de son volume de sérum artificiel constituera peut-être un remède à cet inconvénient de la centrifugation. Des essais dans ce sens viennent d’être entrepris. Pour le moment, nous dirons quesi la centrifugation est un mal, elle n’en est pas moins un mal nécessaire.
Le liquide centrifugé est renversé brusquement ; le tube redressé, son orifice soigneusement débarrassé de la crème adhérente à ses parois, on l’agite fortement et il ne reste plus que le culot qui se dissout dans la petite partie de crème et le sérum qui regagnent le fond.
On aspire avec une pipette effilée à la lampe. Perpendiculairement à la longueur d’une lame porteobjet, de préférence sur le tiers de cette longueur (pour faciliter les colorations qui vont suivre), on pratique une véritable traînée. Sur cette traînée, on appuie très légèrement le bord d'un cover tenu par
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une pince et, d'un mouvement régulier, on gagne l'extrémité libre de la lame, en exerçant une pression minime, afin d'obtenir un étalement uniformément réparti.
La préparation est fixée pendant vingt-quatre heures par un mélange d’alcool-éther à parties égales, colorée ensuite à l’hématéine-éosine. On peut alors procéder au pourcentage.
La plupart du temps, nons avons également noté l'apparence extérieure du colostrum et fait des examens microscopiques de préparations indemnes de centrifugation et de coloration.
OBSERVATION I
Jeanne C.…, vingt-trois ans. Réglée à quatorze ans régulièrement. Chorée antérieure sans chorée de la grossesse. Syphilis. Deux grossesses antérieures dont une fausse couche à quatre mois en 1901. En avril 1902 accouche d'un enfant mort à treize mois de méningite : a nourri cet enfant au sein pendant quatre mois au bout desquels sa sécrétion lactée s’est tarie. Puis biberon.
Accouchée le 1% juilllet 1903 à 12 h. 15 du matin.
Poids de l'enfant : 3.120 grammes.
Commence à allaiter le 2 juillet.
Premier échantilllon pris le 2 juillet, 10 heures et demie matin.
Cette préparation ne contient qu'un. nombre insignifiant d'éléments figurés. Les plus nets sont les lymphocytes. On voit aussi des celiules sécrétantes gorgées de graisse.
Deuxième échantillon le 3 juillet, 10 heures et demie matin. Le même jour, montée de lait. Quelques gerçures aux deux mamelons.
Cette préparation est encore plus pauvre.
G. Lévy. ; 3
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Troisième échantillon le 4 juillet, 10 heures matin. La mère se plaint de ne pas avoir assez de lait : elle est obligée de recourir à la bonne volonté de sa voisine de lit pour satisfaire l'appétit de son enfant.
Préparation toujours dénuéa d'éléments cellulaires. On aperçoit des globules de graisse mais tous libres.
Quatrième échantillon le 5 juillet, 10 heures du matin. La mère renonce ce jour-là à nourrir son enfant, par suite d’insuffisance de sécrétion et le confie à une nourrice.
Mêmes constatations que pour la préparation précédente.
OBSERVATION II
Césarine V..., vingt-six ans, réglée à treize ans.Secundipare. Premier accouchement le 2 mars 1898 : n'a pu allaiter son enfant que pendant dix-sept jours au bout desquels elle a été obligée de recourir au biberon ; son lait, dit-elle, était clair comme de l’eau et l'enfant dépérissait à vue d'œil. D'autre part des mamelons peu saïllants rendaient les succions difficiles. Accouchée le 5 juillet 1903, 2 heures soir. Poids de l'enfant : 3.070 grammes. Commence à allaiter le 6 juillet. Mamelons peu sailiants.
Premier échantillon, le 6 juillet, 9 heures matin. Tétées peu nombreuses.
ÉYIAPhOCYTES MESNIL RE ED) GTOSEMONONUCIÉ SITES RARE EEE 11 Petits ES PA RQ AI Re CE 4e LE 4 POLTAUCIÉAILE SMS SERRE ET REPAS no
Deuxième échantillon, le 7 juillet, 9 heures du matin :
LPO CYLES ENS EEE TEE NEED 45.
GrOSAMONONUCIÉAIT OS NAN 17,5 Polynuclé ares ENCRES RARE AE 67,5
ar ee
Troisième échantillon, le 8 juillet, 9 heures matin. Montée de lait. Quelques gerçures au sein droit. Enfant purgé.Tëtées peu nombreuses.
EVAID NO CV SM CAT Le AE act 272 GLOSMMONONNCIÉAITES MR RAR 7e POIVOUCIP AIT EST Sn ONE Lio e Part AE 6
À cause de la rareté des éléments, on est obligé de doubler la proportion.
Quatrième échantillon, le 9 juillet, 10 heures matin : Pas d'éléments.
Cinquième échantillon, le 10 juillet, 9 heures matin. Gerçures persistent.
BMD OC TES AMAR An 5 GEOSIMONOMUCIÉRIEES EUR. den, 18 Pol ncelé dis Re CES DE 27
Sirième échantillon, le 11 juillet, 9 heures matin :
LYMPDROCYIES ER Rd se Ne De Ve ns e dure 10 Gros -mononucléaires 1101273. 12 EOLMUCIÉMPES M PR unes ei aile 0e 78
On remarque un assez grand nombre de globules en œil, quelques-uns graisseux, négligés dans le pourcentage.
Au bout de quinze jours d'allaitement a dû confier son enfant à une nourrice, en raison d’une récidive de coliques hépatiques.
OBSERVATION III
Françoise T..., trente-neuf ans, réglée à treize ans.Six accouchements précédents. Premier enfant élevé en nourrice (abcès du sein quatre jours après l'accouchement). Le deuxième et le troisième nourris au sein, morts de diarrhée verte à neuf et dix mois (allaitement mal réglé, alimentation mixte). Le quatrième et le cinquième bien portants, nourris au sein. Le
sixième mort d'ophtalmie purulente.Accouchée le 7 juillet 1903,
1 heure soir.
Premier échantillon le 8 juillet, 9 heures et demie matin.
Commence à allaiter.
A l'examen direct, le colostrum contient des corps granuleux
RAR ë : ENT assez abondants, d'un diamètre approximatif de 7 à 15 4.
Préparation centrifugée :
LYMpPhOCNIES MAPS ENTER ee 8
Grosmononuclégires mme 35
POlYnUClÉRRFÉS NN MP ER VE ANRILR RES 54 Préparation non centrifugée :
ÉNNODNOOMLES MER ATEN NN TRIER
Gros MOnoNnuclÉATES Eee eee eee 25
POIVAUCIlÉ AIRE SR MR ER Te En as)
On est obligé de doubler la proportion à cause de !l2 rareté
des éléments.
Deuxième échantillon le 9 juillet, 9 heures matin. Montée de
fait.
Préparation non centrifugée :
LÉYAMPNOCNEES ASTRA ARMOR RENTE 5 Grosémononucléaires eee RER RER Ten. 10 POLYNUCIÉAITES A ER RAR EEE 85
Troisième échantillon le 10 juillet, 9 heures matin.
TVA DH OC 66 SERRE A TE ES 4 Gros imononucléatresnt. AQU Le) POMNUACIÉRITES ENEMEREAIMNSEERRS ÉTAT 83
Quatrième échantillon le 11 juillet, 9 heures matin :
Eléments peu nets. Numération impossible.
Le 23 octobre : sécrétion abondante, enfant prospère, bonnes digestions,deux à trois selles par jour de ÉRRÉSRRESS normale. Poids de l'enfant : 6.100 grammes.
Poids de l'enfant à la naissance : 3.700 grammes.
in
OBSERVATION IV
Victorine T..…., trente-quatre ans, réglée à douze ans. Une fausse couche à vingt jours et quatre accouchements consécutifs : quatre enfants bien portants tous nourris au sein pendant quinze mois.
Accouchée le 15 juillet 1903, 1 heure du matin. Commense à allaiter le 16 juillet.
Premier échantillon, le 16 juillet, 9 heures et demie du matin.
TT) NO CULE SR RTE Men Eee En 12,6 ÉTOSAMMOMONUCIÉAIPES AN A ee se meer 26,1 POI LAITO SERRE Ten eee sait 61,3
Deuxième échantillon, le 17 juillet, 9 heures du matin. Montée de lait. Légère gerçure au sein droit.
A l'examen direct, peu de corps granuleux. Globules graisseux assez nombreux, de volume normal (aspect du lait ordinaire).
Préparation centrifugée :
ÉMMIPDROCVICS EEE er SR ire 6 Gressmononucléaires ii? %as isa d PolnucléairesatesaLenes CR en Enr 93
Les éléments sont nombreux.
Préparation non centrifugée :
Les polynucléaires dominent certainement, mais le petit nombre d'éléments rend la numération impossible.
_ Troisième échantillon, le 18 juillet 9 heures du matin. La
gerçure a disparu.
A l'examen direct, pas de corps granuleux, apparence du
lait normal.
Préparation centrifugée :
EVMPNOCVteS ne Lecce leon euebeseee 14 Grosémononucléaires mer mennee he 8 POlAUCIÉ RITES NRA RAR ANR UN ee 78
Préparation non centrifugée : numération impossible.
Les éléments de la préparation centrifugée sont très peu nombreux. Beaucoup sont des formes de dégénérescence indiquant que la leucocytose active a cessé.
Le 15 octobre. — Sécrétion abondante. Enfant superbe, aux chairs fermes. Constipation due à allaitement mal réglé.
Poids de l'enfant : 6 kilos. Poids à la naissance : 3 k. 690.
OBSERVATION V
Antoinette B.…., quarante et un ans, réglée à quatorze ans. Trois enfants élevés en nourrice. Femme d'aspect chétif. Très mauvais état général pendant le cours de sa grossesse.
Accouchée le 15 juillet 1903, à 3 heures 25 du matin. Commence à allaiter le 16 juillet.
Premier échantillon, le 16 juillet, 9 heures et demie du matin.
A l'examen direct, corps granuleux encore peu abondants, de volume moyen.
Préparation centrifugée :
EYMPhOCYTES RE REED EN ee 40 Gros :mononucléaires eme eee 25 POLYRUCIÉAITES PERRET en 35
Préparation non centrifugée : pas d'éléments.
Deurième échantillon, le 17 juillet, 9 heures du matin. Montée de lait.
A l'examen direct, globules graisseux peu serrés, très fins. Peu de corps granuleux.
Préparation centrifugée :
Eymphocytes "1er DRE 7 — 14 Gros mononucléaires ............... 19 — 28 BOlYNUCléAITeS EE EEE 29 — 58
Eléments très rares.
Préparation non centrifugée : pas d'éléments
Troisième échantillon, le 18 juillet, 9 heures du matin. Mère purgée, globules généralement très fins, pas de corps granuleux.
Préparation : presque pas d'éléments.
Quatrième échantillon, le 20 juillet, 9 heures du matin. Gerçures aux deux seins.
SN AO CVS A RATE 6 — 12 Gros mononucléaires .............,. 19 — 38 BA PNUCIÉ AIRE a RNA AE RECRUE 25 — 50
On voit surtout des débris cellulaires, des éléments chromatolysés. Globules blancs susceptibles d’être classés toujours très rares.
Le 19 octobre. — Continue à allaiter son enfant. Sécrétion pas abondante, mais suffisante. Enfant assez bien portant. Coliques fréquentes au mois d'août. Depuis le premier octobre constipation opiniâtre.
Poids de l'enfant : 5.500 grammes.
A la naissance : 3.250.
OBSERVATION VI
Mélanie R.., trente et un ans, réglée à quinze ans. Trois accouchements antérieurs. Premier enfant nourri au sein pendant un mois au bout duquel il meurt de convulsions. Deuxième, nourri au sein pendant quinze mois. Troisième, nourri au sein pendant quatre mois, au bout desquels l'enfant est sevré par suite d’hémoptysies de la mère. Actuellement présente des signes de tuberculose fibreuse.
Accouchée le 17 juillet 1903, 2 heures du matin. Poids de l'enfant : 3.401 grammes.
Premier échantillon, le 17 juillet, 9 heures du matin.
A l'examen direct, globules graisseux relativement peu nombreux, quelques-uns très volumineux, Corps granuleux assez nombreux, de forme et äimension irrégulières.
Préparation centrifugée :
DYMPIOCNPS EE CCE OC Nec e-REE 2 Gros mononuciéaiTes er nome mcncrerere o Polynuclé aires 2 mr dan es etes 95
Préparation non centrifugée :
EVMPNOCMES EEE TT PC CE CCEE 5 Gros mononucléaires :.......:........0. 13 PolyNuCléRiré serrer PCIe Eee 82
Deuxième échantillon, le 17 juillet. 9 heures du matin. Montée de lait.
En raison de son affection tuberculeuse, la mère n'allaite pas.
A l'examen direct, globules graisseux de volume très inégal, assez rares. Nombreux corps granuleux, irréguliers, petits.
Préparation centrifugée :
LyYMPhOC YVES ARE ee Dee 4
Gros :mononucléaires Sete ee ee 10
POIYNUCIÉAITES RS RE RE 86 Préparation non centrifugée :
EYMPROCYIES TAN RENE TERRA IA PER RE
Gros MONnONnUuCIÉAIrTES te eee 5
POlYNUCIÉAITES RSR 93
Troisième échantillon, le 20 juillet, 9 heures du matin. Mère purgée la veille.
A l'examen direct, globules graisseux généralement très petits. Rares corps granuleux, gros comme des hématies.
Préparation centrifugée : Eléments en grande majorité polynucléaires, tellement réduits de nombre que la numération est impossible.
AT
Conception de son dernier enfant pendant l'allaitement du précédent, sans retour des règles.
Accouchée le 14 juillet 1903, 11 heures 30 du soir.Commence à allaiter le 16 juillet.
Premier échantillon, le 16 juillet, 10 heures du matin. A l'examen direct, corps granuleux moyennement abondants. Quelques-uns sont assez volumineux.
EVA DR OCMLE Se de OP M des nr 67 Gros mononucléames rein Ter Re es 8 PO DUCIÉ RITES 0e re STE Eden eo 25
Deuxième échantillon, le 17 juillet, 10 heures du matin, montée de lait.
A l'examen direct, pas de corps granuleux. Globules graisseux très nombreux, très serrés, beaucoup d’entre eux très fins.
VIN PDOOE NP SE TER M AN Mo nes are 26 OS -MONONUCIÉAITES =: Hire 2 POP ANITIÉRITES A. D nn nee M TN ere ee 72
Troisième échantillon, le 18 juillet, 9 heures du matin. A l'examen direct, beaucoup de très petits globules graisseux, quelques très rares corps granuleux, très petits aussi.
YPO ICS SRE EE num ne denutde noue oi Gros/mononuclédires 25.2... 22 Mu. 6 POBMNUCIÉA ILES RES ER EEE Te eee 63
Graisse abondante. Les éléments tendent à se déformer. Les polynucléaires sont étalés, larges, gorgés. Les lymphocytes tendent à se désagréger. Un assez grand nombre d'éléments trop incertains pour être classés sont probablement de gros mononucléaires en destruction.
Quatrième échantillon, le 20 juillet, 9 heures du matin. Pas d'éléments en nombre suffisant pour la numération. Le 20 octobre : sécrétion abondante. Enfant robuste. Deux à
CAE
trois selles par jour, de consistance normale. Régurgitations (allaitement mal réglé).
Poids de l'enfant : 5.800 grammes.
À la naissance : 3.700 grammes.
OBSERVATION VIII
Marie G.., dix-huit ans, réglée à treize ans. Une fille âgée de dix-sept mois, nourrie au biberon par suite d'abcès du sein.
Accouchée le 19 juillet 1903, 8 heures du soir. Poids de l'enfant : 3.150.
Premier échantillon, le 20 juillet, 9 heures du matin. N'a _pas commencé à allaiter.
À l'examen direct, globules graïsseux généralement fins, très rares. Corps granuleux relativement nombreux, la plupart de petit volume. Quelques éléments, probablement de même nature, ne sonf pas granuleux, vraisemblablement parce qu'ils n’ont pas absorbé de graisse.
Préparation centrifugée :
Lymphocytes .......,.... RER ICS re 5 Gros mononucléaires -:.....1.,,....4..... 74 Polynucléaires EN ER RER 21
Tous ces globules sont très graisseux. Leurs noyaux sont généralement découpés sur leurs bords. L'espèce est généralement difficile à fixer ; il semble que les polynucléaires signalés soient des mononucléaires dont le noyau s'est divisé.
Préparation non centrifugée :
LYMPROCNLES AT MERS RS URSS 48 Grosimononucléaires er 16 PolYAUCIé AIT SES SR RS AR RES 36
Les gros mononucléaires sont seuls gorgés de graisse. Les polynucléaires n'en contiennent pas.
CSA
Deuxième échantillon, le 21 juillet, 9 heures du matin. Commence à allaiter. Montée de lait.
Colostrum clair, opalescent, presque blanc. A l'examen direct, globules peu serrés. Corps granuleux assez nombreux, mais peu jaunes.
Préparation centrifugée :
Lymphocytes .:...,... ARC TAC PRIS 7 GroMmononucieaires me nr nain ee 13 BOÏMAUCICATES MR AN IR RAT Le 80
Les polynucléaires sont très nets, tout différents de ceux numérés dans le premier échantillon.
Préparation non centrifugée :
EM DhOG Tes ER US an RENE nine ah more 17 Grosmononucléaires te 5 Rene en Te 8 POIVRE een au TRS 75
Troisième échantillon, le 22 juillet, 9 heures du matin, Apparence du lait normal. A l'examen direct, globules graisseux relativement peu nombreux. Rares corps granuleux.
Préparation centrifugée :
LAN NOCMÉOR EE re de en een ot 12 Gros mononucléaires .......:..:% 41 fl Polynueléaires sr ee ete lee 81
Les polynucléaires sont presque dépourvus de graisse. Beaucoup de noyaux chromatolysés, d'où leur multiplication apparente (4 à 5 noyaux parfois). Certains gros mononucléaires dont les noyaux sont multiples, se distinguent par la teinte bleutée de leur protopiasma.
Préparation non centrifugée :
ÉVMONDCYIOS RL 22e euenaseh ire 8 Gros mononucléaires ..................,.. 10 POLYNUCIÉAITOS ae e cornoprabeetes-hrcs 82
Quatrième échantillon, le 23 juillet, 9 heures du matin. Mère purgée le 22 dans la soirée.
UNE
Apparence du lait normal au microscope. Globules graisseux très petits. Presque pas de corps granuleux. Très petits aussi et blancs.
Évmphocytes eee Re eLLr re eTCERCNeL è Gros mononucléAlres Cr Per eP rer 7 POlTUCIÉALrES AE TETE E EEE ss enaiets 91
Le ?8 juillet la.mère présente un abcès du sein. L'enfant nourri au biberon (lait bouilli) meurt d'entérite aiguë le 18 août.
OBSERVATION IX
Pauline A.., vingt-trois ans, réglée à douze ans. Primipare. Aspect robuste. Accouchée le 20 juillet 1903, 1 heure 10 du soir.
Premier échantillon, le 21 juillet, 9 heures matin. N’a pas commenté à allaiter.
Colostrum presque blanc, peu compact. A l'examen direct, globules graisseux assez nombreux. Corps granuleux très nombreux de dimension au-dessus de la moyenne.
EYMPNhOCYÉeS TES NS ANIME ER RE ER o6 GEO MONnONUCIÉ AIRES REA EN ERR EE RE PolynucléA ire ss TONER RE RES Rene
Les globules sont très peu graisseux.
Deuxième échantillon, le 22 juillet, 9 heures du matin. Commence à allaiter le 21 dans la soirée. Montée de lait.
Colostrum assez clair, blanchâtre, ayant presque l’apparence du lait. À l'examen direct, globules graisseux généralement petits. peu nombreux mais agglutinés en masses, au milieu desquelles sont les corps granuleux de dimension variable, déjà nombreux.
ÉVMPNOC YÉE SERRES ANSE ER 7 Gros mononucléaires TS SEA INENN 8 LPOIPOURIÉRITRS Rent SRE etre ter 85
Les globules sont peu graisseux.
Da
Troisième échantillon, le 23 juillet, 9 heures du matin.
Apparence du lait normal, un peu jaune. A l'examen direct globules graisseux assez serrés, de volume moyen. Corps granuleux assez abondants. Quelques gros mononucléaires jaunes.
Préparation centrifugée :
LSÉODDI DO UES NET ENAETENEN PRE RUE 13 ECO HOAODUCIÉAIFÉS 0 LE 15 POLY UCICALEE START NRA See Nr 78
Préparation non centrifugée :
Lymphocytes RE NE SE PTE ME EL CE RE n 20 COS AMONONUCIÉAITES ANR ST Dane 21 POIVAEHOIE SITE SAR SRE ne ee 59
Les éléments commencent à se gorger de graisse.
Quatrième échantillon, le 24 juillet, 9 heures du matin.
Aspect macroscopique et microscopique du lait normal. Globules graisseux plutôt petits.
Dans cette préparation les éléments sont rares, gonflés de graisse, déformés, difficiles à classer. Evidemment toute invasion nouvelle de globules a cessé et l'on se trouve en présence des globules anciens gorgés et déformés.
Le 20 octobre : Sécrétion exubérante : le lait s'écoule spontanément des deux seins, dans l'intervalle des tétées ; du sein inoccupé, lorsque l'enfant tète. Enfant superbe. Deux selles normales par jour.
Poids de l'enfant : 6.350 grammes.
À la naissance : 3.400 grammes.
ST ER
Premier échantillon, le 21 juillet, 9 heures du matin. N'a pas commencé à allaiter.
Colostrum très compact, jaune. A l'examen direct, globules graisseux très serrés, de dimension inégale, mais les moyens dominent. Corps granuleux, de volume variable, plutôt gros, déjà assez nombreux.
Préparation centrifugée.:
LE NE APT OP AUS NES RE PRE 0 16 Gros Mononucléaires.-..:.. Mi --ec-sheee 70 Pair Ut léires. 1.1.0 eme 14
La plupart des mononucléaires sont volumineux-et graisseux. La préparation centrifugée, d'aspect analogue, montre presqué autant d'éléments.
Deuxième échantillon, le 22 juillet, 9 heures du matin. * Allaïte. | Colostrum moyennement jaune, assez fluide. À l'examen direct, globules graisseux nombreux de volume moyen. Corps granuleux plutôt peu abondants.
Préparation non centrifugée :
LYMPDROCYÉOS EE. LR CN RE RSR 17 Cros mEmonuciIéairés 7... ent ee 56 POIYRUCIÉRITES RTE RSR Re. 27
Eléments généralement très graisseux.
La préparation centrifugée est manquée
Troisième échantillon, le 23 juillet, 9 heures du matin. Montée de lait.
Apparence du lait normal tirant un peu sur le jaune. A l'examen direct, corps granuleux peu nombreux, plutôt petits, translucides. Globules graisseux serrés, de volume moyen.
Préparation centrifugée :
Lÿmphocyiés.. rire. nes s 20 Gros mononucléaires ....:.....:.......... 25 PalynUucJÉRiPes.-E A LÉ e e Vence eee 55
Préparation non centrifugée : Numération impossible.
Quatrième échantillon, le 24 juillet, 9 heures du matin.
Apparence macroscopique de lait normal, A l'examen direct, quelques très rares corps granuleux. Globules graisseux plutôt un. peu petits, nombreux.
ESP DOC YLE SAM RMENNERRER Ee 3 — 6 Gros mononucléaires ............... 30 —— 60 ROIQUCIORTES nee ANT EL 17 — 34
Il y a très peu d'éléments. Parmi les polynucléaires, une forte proportion n’est pas nette, il semble qu'on se trouve en présence de mononucléaires chromatolysés. Les gros mononucléaires sont en général assez mets, Mais en somme la généralité des éléments tend à la destruction.
Le 23 octobre : sécrétion modérée mais suffisante. Malgré un allaitement bien réglé, l'enfant présente des régurgitations fréquentes, soit immédiatement après la tétée, soit une heure après (lait caïillé). Ce même fait s'était preduit pour l'enfant précédent pendant les six premiers mois de l'allaitement.
Poids de l'enfant : 4.400 grammes.
A la naissance : 2.350 grammes. ’
OBSERVATION XI
Amélie V..., trente-cinq ans, réglée à douze ans. Cinq accouchements précédents dont une fausse couche à deux mois. Quatre enfants nourris au sein, deux pepnane neuf mois, deux pendant vingt- -trois mois.
Accouchée le 21 juillet 1903, 3 RULES 30 du matin. ?
Premier échantillon, le 21 juillet, 9 heures du matin. N'a pas commencé à allaïter.
Colostrum très jaune, très compact. A l'examen direct, globules graisseux nombreux, assez serrés, de dimension généralement moyenne. Corps granuleux très abondants, de dimension moyenne ou au-dessous, généralement de forme irrégulière.
Préparation centrifugée :
EYMPhOCY ES Pre rer errerecte ere Gros Mononucléaires er ere meer -ce 53 POlYNTICIÉAITES EP EPP CPE CRD TENTE 47
Préparation non centrifugée :
EVMDROCY VOS er re recuperer ice 13 GrosmmononuclédiTeS Me TE ET terre 60 Polynucléaires ra trimestre t er 27
Les mononucléaires sont assez volumineux et graisseux.
Deuxième échantillon, le 22 juillet, 9 h. matin. A commencé à allaiter. Montée de lait dans la soirée.
Colostrum très jaune, moyennement fluide, abondant. A l'examen direct, globules graisseux de volume moyen, apparence du lait normal. Corps granuleux plutôt peu abondants.
Préparation centrifugée :
Évmphocytes MEET PR Re ET GTOS MONONUCIÉAMES RER PRE TELE EE à) POlYnUC lé Rite RP RE Re 90
Les éléments sont très nombreux. Les polynucléaires assez
gros sont graisseux.
Préparation non centrifugée :
EVIMD RO CY LES ERNEST RES ER 6 Gros Mononuclé aires 1... 1... 6 ROLRUCIÉ AIT RSR IR eee een 88
Troisième échantillon, le 23 juillet, 9 heures du matin.
Colostrum très jaune, très crémeux. A l'examen direct, globules graisseux très serrés, de volume moyen. Pas de corps granuleux.
Préparation centrifugée :
LVMPhoOCyIeS SRE I RC TR Re ; 9 Gros ÉmononncIéAITeS Rene 12 PORUCIÉAITES LEP SE re 79
—— 49 = Les éléments, en nombre absolu, diminuent et tendent vers la destruction.
Préparation non centrifugée : nombre des éléments insuffisant pour la numération.
Quatrième échantillon, le 24 juillet, 9 heures du matin.
Colostrum très abondant, très jaune. A l'examen direct, globules graisseux abondants, plutôt petits. Pas de corps granuleux.
Dans cette préparation les éléments ont presque disparu. Le 28 octobre : Sécrétion abondante. Enfant très robuste. Deux à trois selles normales par jour.
Poids de l'enfant : 6.800 grammes.
A la naissance : 3.400 grammes.
OBSERVATION XII
Agathe R..…., trente ans, réglée à dix ans jusqu'à son mariage qui date de trois ans, et depuis réglée deux fois par mois. Un enfant, élevé en nourrice, mort à un mois de diarrhée.
Accouchée le 24 juillet 1903, 1 heure 20 du matin.
Premier échantillon, le 24 juillet, 10 heures du matin. N'a pas commenté à allaiter.
Colostrum abondant, moyennement compact, bien jaune. A l'examen direct, globules graisseux de nombre au-dessous de la moyenne avec tendance à se grouper et de volume moyen. Corps granuleux peu nombreux.
Préparation centrifugée :
YINPDHOCY ES LS Seau Mauss don 86 Gros mononucléaires .......... RAT TRS AE Pt Polynucléaires ...... PRE en LS des are Re 0) Préparation non centrifugée :
Lymphocytes ...... ÉD A RM OT San Gros mononucléaires ............ NO SET Polynucléaires .......:.. pa Reel O
Les mononucléaires sont très graisseux.
G. Lévy. 4
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Deuxième échantillon, le 25 juillet, 9 heures du matin. A commencé à allaiter.
Colostrum abondant, jaune, moyennement compact. A l’examen direct, globules graisseux déjà nombreux. Corps granuleux, de dimension variable, moyennement abondants.
Préparation centrifugée :
BYMPDhOCYIOS METRE ee cerrere 24
Gros mononucléaires ..................... 9
Polynucléaires CERTES AE 67 Préparation non centrifugée :
EYMpPhOCy Les PRE RE ELA SR EEE 19
Gros MononucCléaITesS ee PEER eee 11
Polynuciéaires tee ee Net 70
Troisième échantillon, le 26 juillet, 9 heures du matin. Montée de lait. k
Colostrum abondant, jaune pâle. À l'examen direct, globules graisseux abondants plutôt fins. Corps granuleux peu abondants.
Préparation centrifugée :
LYMPhOCYTES ES AS RES SEE 18 Gros mononucléaires ee. "Fer is... 2 PolÿnuCléa rest ERA 80
Les éléments sont très graisseux.
Préparation non centrifugée :
LYMDhOCY ES LS RER PRES 10 GTOS MONONUCIÉ RITES RIRE RE 2 POlyNUCIé ALT ESRI PARCS ne 88
Quatrième échantillon, le 27 juillet, 9 heures du matin. Mère purgée.
A l'examen direct, globules graisseux abondants et fins. Peu de corpuscules.
YA PROC ÉES TALENTS ERTET REP IRAAARE ES EAN A Gros mononucléaires LS AUTEURS 18 Polynuüusléaires 7. en MASSE LR rte
ART re
Les éléments sont très graisseux, nombreux et bien conservés.
Le 26 octobre : sécrétion abondante. Enfant très prospère. Selles normales.
Poids de l'enfant : 5.250 grammes.
A la naissance : 2.680 grammes.
OBSERVATION XIII
Marie D..., trente-huit ans, réglée à onze ans. Sept accouchements antérieurs. Tous nourris au sein, l’un pendant dix mois au bout desquels il meurt de méningite, les six autres pendant quinze mois.
Accouchée le 24 juillet 1903, 5 heures 30 du matin.
Premier échantillon, le 25 juillet, 10 heures du matin. A commencé à allaiter.
Colostrum blanchâtre, plutôt fluide, assez abondant. A l'examen direct, globules graisseux de volume et de nombre au-dessous de la moyenne. Corpuseules déjà assez nombreux.
Préparation centrifugée :
EVBPDROCN IEEE EE Se Ne 26 Gros MONMONUCIÉAITES RE SAS 6 Polyaucléairese en ANS RTS 68
Préparation non centrifugée :
EVEADROCY TES Me ane ARE Tete 10 Grosimononucléaires tee CR 39 POInUCIéAEeSE NRA PORTE EL REC 51
Les polynucléaires sont assez graisseux. Les mononucléaires sont généralement gorgés.
Deuxième échantillon, le 26 juillet, 10 heures du matin. Montée de lait.
IÉARE DS
Colostrum très abondant, presque blanc. A l'examen direct, globules graisseux nombreux, assez fins. Rares corps granu-
leux.
LYIMAPROC TES PE RER En Ter ee GTOSMONONUCIÉAITES MERE TPE EEE CE 6 POlLYNUCIÉATES PRET EE EEE 88
Troisième échantillon, le 27 juillet, 10 heures du matin. A l'examen direct, apparence du lait normal. Globules assez nombreux, fins. Pas de corpuscules.
BSD OC MES ETES. one Ubu 6 Grosmononucléaires Let Een ete 10 PONAOIÉATES RELAIS EC ACER 84
Le 20 octobre : Sécrétion abondante. Enfant très bien portant. Digestions parfaites.
Poids de l'enfant :-5.900 grammes.
A la naissance : 3.550 grammes.
OBSERVATION XIV
Marie V..., vingt ans, réglée à douze ans. Primipare. AGcouchée le 23 juillet 1903, 4 heures 10 du soir. Le 24, impossible de retirer du colostrum.
Premier échantillon, le 25 juillet, 10 heures du matin. Commence à allaiter.
Colostrum blanchâtre, moyennement compact, assez abondant.
A l'examen direct, globules graisseux nombreux, de petit volume. Corps granuleux moyennement abondants.
Préparation centrifugée :
LPPADNOC VIE EE Re Pers eee Set 30 Gros MOnOQUCIÉAITES NT MANN NE ne POLMUCI AIRES PRESS RE RER RS ANR 58
Mo e—
Préparation non centrifugée :
LVTOD ROC PTE NRC ne PEN ANT eo 18 GropEmOnONUCléaIreSs: 2 RU METRE 4 PORENRE LC AITER ES PUR: NUE es Du nine 78
Cette préparation est meilleure et contient plus d'éléments.
Deuxième échantillon, le 26 juillet, 10 heures du matin. Montée de lait.
Deux tétées seulement, la succion étant rendue difficile par des mamelons très peu saillants.
Colostrum fluide, presque blanc. A l'examen direct, globules graisseux très nombreux, plutôt fins. Nombreux corpuscules de dimension variable.
LOT EE APE AR SO CO EST
GO MONONUCLÉAITES 7-7 0 PU TE eee 13 e
PORAUCIÉMPOSR EN E rater snd TS do ire 82
Les éléments sont très gonflés, gorgés de graisse.
Troisième échantillon, le 27 juillet, 10 heures du matin. A fourni trois tétées. À été purgée. | __ Colostrum blani et fluide. A l'examen direct, globules grais- | seux plutôt fins. Corps granuleux nombreux, assez volumineux, un assez grand nombre tout petits et clairs.
OO ICS EU Te ie On 20 Érosemononueléaires 2.7 Due de mais 18
POLICIES EE a ts ce dose t 62
Les éléments sont très graisseux, moins abondants.
Quatrième échantillon, le 28 juillet, 9 heures du matin. Trois tétées. Lait un peu jaune, d'apparence normale. A l'examen direct quelques corps granuleux assez rares.
DROITE er emo tre sms sieoe 11 Gros mononucléaires ..................... 15 POPAUC IMC ere nr aoee des sv delete 74
Eléments beaucoup moins nombreux. Mononucléaires très grands et très graisseux. Quelques polynucléaires très graisseux, d’autres pas du tout.
Cinquième échantillon, le 29 juillet, 9 heures du matin. Quatre tétées.
Apparence du lait normal. A l'examen direct, globules graïsseux très blancs, de nombre ordinaire. Quelques corps granuleux de petit volume.
EVIMDAOEMIOS M EE MEET racer 6 CToSmononuclÉAITes eme percer ce 8 PROIMUCIÉAITES M EM OR ETSEREE 86
Eléments encore nombreux et assez graisseux.
Le 20 octobre : bonne sécrétion. Allaitement bien réglé. Enfant bien portant. Deux à trois selles par jour.
Poids de l'enfant : 4.700 grammes.
A la naissance : 2.470 grammes.
OBSERVATION XV
Marie P..., dix-neuf ans, réglée à treize ans. Primipare. Accouchée le 24 juillet 1903, 3 heures du soir.
Premier échantillon, le 25 juillet, 9 heures du matin. N’a pas commencé à allaiter.
Colostrum abondant, blanchâtre, peu compact.
Préparation centrifugée :
LYMPNOCYHE SSSR EE ARE 8 GTOSMMONONUCIÉANCES SEMESTRE 44 POlYAUClÉAITES RER PR AT RE RES 54
Eléments très graisseux, modérément nombreux. Préparation non centrifugée : nombre d'éléments insuffisant pour une numération.
Deurième échantillon, le 26 juillet, 9 heures du matin. Montée de laït. Allaite.
MRC S
Colostrum fluide, opalescent et abondant.
LMD NO VERS Trees Eine as le ae Me AR ec a à Grosmanonucléaires tt EMEA 15 BOLNUCIÉAITASMERNE ANS TERRA NE ENT 77
Eléments très graisseux, moyennement nombreux. La chromatolyse commence.
Troisième échantillon, le 27 juillet, 9 heures du matin. A l'examen direct, globules gras généralement fins. Corps granuleux peu abondants, plutôt petits.
ÉVMDNOCYES NT eee PA TEe SAISON RRT RE 8 Grostmononuclédires mise CERTA 19 PALYNUCLE RITES RNA ns 73
Quatrième échantillon, le 28 juillet, 9 heures du matin. Aspect du lait normal. Globules graisseux très inégaux ; beaucoup sont excessivement fins. Quelques corps granuleux de petit volume.
PVMPNAOCNTES SERRE ER nee 22 Grosemoponueléaires 22.2... 1300 26 Polynucléairess MAN ART Annandriun 52
Eléments en voie de destruction, la plupart très difficiles à reconnaître, modérément graisseux.-Il n’y a plus de beaux corpuscules mononucléaires ou polynucléaires.
Cinquième échantillon, le 29 juillet, 9 heures du matin. Aspect du lait normal, un peu plus fluide. Globules graisseux nombreux, très blancs. Très rares corps granuleux de petit
volume.
ADD NOC MECS Te AMAR PE SD Rent 18 Gros mononucléaires 2210044000 37 PORMUCIÉA TES PETER entiere 45
La plupart des éléments sont en voie de destruction, difficiles à reconnaître, très peu graisseux. Il est possible qu'un certain nombre d'éléments dénommés lymphocytes soient des noyaux libres. ;
Le 1% novembre : Bonne sécrétion. Enfant bien portant.
qe —
OBSERVATION XVI
Jeanne J.…., trente-neuf ans, réglée à quatorze ans. Huit accouchements antérieurs. Trois enfants élevés en nourrice. Les cinq autres nourris au sein. Alimentation mixte dès les premiers jours : la mère se plaignait d’avoir un lait clair, pas assez nourrissant
Accouchée le 25 juillet 1903, 9 heures du matin. Poids de l'enfant : 3.480 grammes.
Premier échantillon; le 26 juillet, 10 heures du matin. N’allaite encore pas.
Préparation centrifugée :
BYMDROCYÉES Mere rabat Een 37 $
Gros = MONoOnUuCIÉRAIPES 2e MEANS dec 51
PolyNUCIÉAIreS ER ere SR rentre 13
Préparation non centrifugée :
LVM PROCESS EMEA SR SR RER 42 Gros mononueléair esse EMMA 45 POIYAUCIÉ LITE SR RES NS PRE RERE 1
Dans cette préparation les mononucléaires sont généralement volumineux et gorgés de graisse, sensiblement moins au contraire, dans la préparation centrifugée. La coloration était la même pour les deux préparations.
Deuxième échantillon, le 27 juillet, 9 heures du matin. A commencé à allaiter. Montée de lait.
A l'examen direct, globules graisseux très gros. Quelques corps granuleux mais pas de corps jaunes. Corps granuleux généralement volumineux.
LYONNAISE PRES ER ARS 49 Grosimononucléaires M En 6 Polynucléaires Rem ne meet 45
Eléments rares. Globules très modérément graisseux.
nn —
Troisième échantillon, le 28 juillet, 10 heures du matin. Lait jaunâtre, consistance normale. A l'examen direct, globules un peu jaunes, quelques-uns très fins. Corps granuleux
encore assez nombreux, plutôt fins.
AQDNACNLE SERRES RENTE TE SEA EE CET à 5 CTOSMONONUCIÉAITES PMR Re PE Lu 14 BOLVRUCIÉ AIRES EAN RE An à 81
Eléments relativement rares et très graisseux.
Quatrième échantillon, le 29 juillet, 10 heures du matin. Mère purgée la veille dans la soirée.
Apparence du lait normal, un peu jaune. À l'examen direct, globules nombreux, plutôt gros, bien blancs. Pas de corps gra-
nuleux.
EVA OCYIOS ER NT Re ner dec 29 Globules mononucléaires ................. té PORC Ane Sn En EU AE Rna eTen e 64
Globules très modérément graisseux, relativement peu nombreux.
Le 14 août : Sécrétion insuffisante. Allaitement complété avec du laït bouilli additionné d’eau. L'enfant meurt le 16 août de
gastro-entérite aiguë.
OBSERVATION XVII
Victorine B.... trente-quatre ans, réglée à dix-sept ans. Fièvre typhoïde à dix-huit ans. Deux pneumonies à vingt-six et trentetrois ans. Huit accouchements antérieurs. Les trois premiers enfants élevés en nourrice, par insuffisance de sécrétion lactée. Un nourri au sein pendant six mois, bien portant. Les trois derniers, également nourris au sein, morts l’un de méningite à trois ans, les deux autres de diarrhée à un et deux mois (allaitement mal réglé).
Accouchée le 25 juillet 1903, 11 heures et demie du matin.
Le 26 matin, impossible de retirer du colostrum. Commence
à allaiter le 26 dans la soirée,
DRE QE
Premier échantillon, le 27 juillet, 10 heures du matin. Montée de lait.
Colostrum jaune. A l'examen direct, globules graisseux moyens, d'apparence normale. Corps granuleux moyennement abondants, assez jaunes, de moyen volume.
Préparation centrifugée :
EVMPROCYIESN PEER PE TEE RP E LE Nee 14 Gros (MOnonuclÉAIreS ER EP TEE ER ELE 24 POolvnuClé IReSREN TPE EETEPPE CCE CEEEES 62
Préparation non centrifugée :
ÉVHIDhOCTIeS re PER PRE ST UE 7 Gros mononucléaireés Perte eee tie 6 POlQUCIÉA ITS EEE ECRIRE 87
Les éléments sont modérément graisseux.
Deuxième échantillon, le 28 juillet, 10 heures du matin. Légères gerçures aux deux seins.
Lait très jaune, de consistance normale. A l'examen direct, globules à peu près normaux, quelques-uns très fins, assez blancs. Corps granuleux rares.
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Les éléments sont déjà en voie de chromatolyse, beaucoup méconnaissables, d’ailleurs modérément nombreux.
Trisième échantillon, le 29 juillet, 10 heures du matin.
Lait assez jaune. A l'examen direct, globules généralement très fins, blancs. Pas de corps granuleux.
Préparation : pas assez d'éléments pour permettre une numération.
Le 23 octobre : sécrétion insuffisante. Ne donne que trois tétées dans le jour, une la nuit et complète l'alimentation à l’aide de lait stérilisé,
Enfant bien portant Deux à trois selles normales par jour. Poids de l'enfant : 5.100 grammes.
A la naissance : 3.100 grammes.
OBSERVATION XVIII
Sophie B..., vingt-huit ans, réglée à dix-huit ans. Deux enfants qu'elle a essayé en vain de nourrir : au bout de quinze jours pour l’un, trois mois pour l’autre, agalactie presque complète.
Accouchée le 26 juillet 1903, 8 heures et demie du soir.
Le 27, impossible de recueillir du colostrum.
Le 28 soir, montée de lait. Commence à allaiter.
Premier échantillon, le 29 juillet, 9 heures et demie du matin. Le sein droit seul a pu nous fournir du lait.
Lait très clair, blanc. A l'examen direct, globules graisseux très clairsemés, généralement de petite dimension. Pas de corps granuleux.
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Deuxième échantillon, le 30 juillet, 9 heures et demie du matin.
Apparence du lait normal. A l'examen direct, globules graisseux, mais très fins Pas de corps granuleux.
DVMIDROC MES EEE RER DR RAS NEAN tr 24 CTOSMONnENUCIléA ITS MER 0e Mise 14 POLAUCIEAITES EE Len Tie reel 62
Les mononucléaires signalés ne sont pas gras et ne sont pas gorgés.
A allaité son enfant jusqu’au 28 août, exclusivement avec du lait provenant de son sein droit. La sécrétion du sein gauche étant presque nulle, l’alimentation a été complétée avec du lait bouilli.
Le 28 août, l'enfant atteint de choléra infantile est admis à la Charité où il se trouve actuellement (11 novembre).
LAPS es
OBSERVATION XIX (Due à l'obligeance de M. le D' THÉveNEr.)
Eléonore C..…., vingt-six ans, accouchée le 14 février 1903. Se-
cundipare.
Premier échantillon, le 16 février.
LYIAPR OC TES RE ele ee Eee 60 CTOSMMONONUCIÉ ALES MEET er Ormes 24 POIVAUCIÉ RITES RAT EE Trenet 16 Deuxième échantillon, le 17 février. Montée de lait. Pas de crevasses.
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Troisième échantillon, le 18 février.
LYMPhOCYLES SE SERRE RER ER Ne Gros MmORONUCIÉAITES Rd ec Er) Petits mononucléaires Mere 7 POlYNUCIÉAIT ES RE 13
Quatrième échantillon, le 19 février.
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Pas assez d'éléments pour une numération.
Le 20 février a suspendu l'allaitement : le lait a passé facilement, sans aucune réaiction.
OBSERVATION XX (Due à l'obligeance de M. le D' TRÉVENET.)
Anaïs N.…, vingt-trois ans, secundipare. Accouchée le 23 mars 1903, 9 heures du matin,
cat EN
Premier échantillon, le 24 mars. Montée de lait.
PVMDAOEMEE SET RUN AIRNESS NS er 5 GrosmononucléaiTe MN eee 40 PetESMONONUCIÉAITES M. eee eee os 5 POLVATUCIÉ AIRE SAR PR EEE Et Let ete 50 Les mononucléaires sont très graisseux.
Deuxième échantillon, le 25 mars.
EVIPNOCMEES A LASER PRESENT TE Mn UE 6 GEOSMMONONUCIÉAITESENATMANS RL PORREe 2 BORYDUCIÉAITES RATE A AE NE ER 92 Eléments très graisseux.
Troisième échantillon, le 26 mars.
STD OC MES Er RE PE CR ae ne vi Gros mononucléaires ts... 2. ..4e 0. 00 ee dei 9 POLY LÉ LITE era tune aae laps e el er ee 84
Les éléments sont toujours graisseux.
Le 27 mars : Il n'y a presque que des gros mononuitléaires très graisseux (90 p 100 au moins), quelques très rares lymphocytes (1 à 2 p. 100) et quelques polynucléaires toujours moins basophiles que les mononucléaires.
Le 28 mars : gros mononucléaires toujours abondants, mais chromatolysés. Débris cellulaires. Quelques polynucléaires. Lymphocytes (10 p. 100). A l'examen direct on ne voyait plus de corpuscules.
Le 20 juin : À allaité avec succès son enfant pendant ces trois premiers mois au bout desquels il meurt de méningite.
My tue
I. — Bonnes nourrices
NOMBRE DES ÉLÉMENTS NOMBRE DES ÉLÉMENTS avant la montée de lait le jour de la montée de lait
Observations 2, | —— Polynueléaires Mononueléaires Lymphoeytes || Polynucléaires Mononucléaires Lymphocytes
III 57 39 8 85 10 b) IV 61 26 12 93 1 6 VI 82 13 5 93 b) ?
VIT 25 8 67 72 2 26 VII 21 74 b) 80 13 7 IX 29 34 37 85 8 7 XI 27 60 13 79 12 9 XII 10 4 86 80 2 18 XIII 68 ? 6 26 88 6 XIV 006 12 30 82 5 XV 54 #4 2 717 12 11 XX 50 45 à) 92 2 6 II. — Nourrices médioeres.
NOMBRE DES ÉLÉMENTS NOMBRE DES ÉLÉMENTS avant la montée de lait le jour de la montée de lait
ODSOP VAN mm 0 Polynucléaires Mononueléaires lymphocytes || Polynucléaires Mononueléaires Lymphocytes
À QUE, à
Il 15 45 70 6 72 22 V 39 25 40 58 28 14 X 1% 70 16 59 25 20 XVI 13 51 37 45 6 49 XVII Numération impossible 62 24 14 IIT. — Mauvaises nourrices.
NOMBRE DES ÉLÉMENTS NOMBRE DES ÉLÉMENTS avant la montée de lait le jour de la montée de lait OSEO
Polynueléaires Mononucléaires Lymphocytes Polynueléaires Mononueléaires Lymphocytes
XIX 16 24 60 7 #1 57 I Numération impossible Numération impossible
CHAPITRE V
Résultats.
Nous nous proposons, dans ce dernier chapitre, de faire une analyse des observations précédentes réunies en trois groupes répondant aux bonnes, médiocres et mauvaises nourrices. L'étude des examens cytologiques correspondants nous permettra de mettre en lumière les variations de la formule leucocytaire dont nous avons poursuivi la recherche et de faire ressortir les éléments dont il faut tenir compte pour le pronostic de la lactation.
I. Bonnes nourrices. — Observations III, IV, VI
VIPAVIIE IX XF XIEXTIL XIV XV, XX.
a) Avant la montée de lait, la proportion des polynucléaires semble généaalement osciller autour de 50 p. 100.
Le premier jour qui suit l'accouchement, les variations de cette proportion sont considérables : elle peut n'être que de 10 p. 100 ou, au contraire,
de 82 p. 100.
Le pronostic est d'autant plus favorable qu'une polynucléose abondante est plus précoce.
Les mononucléaires et les lymphocytes font leur principale apparition ce jour-là, et semblent rivaliser avec les polynucléaires. Le plus souvent on a un tiers de lymphocytes pour deux tiers de mononucléaires.
Toutefois, une proportion élevée de lymphocytes, le premier jour qui suit l'accouchement, n'est nullement l'indice d’une mauvaise sécrétion.
Plus l’on se rapproche du jour de la montée de lait, plus les polynucléaires grossissent leur nombre, à l’inverse des mononucléaires et des lymphocytes ; ces derniers se font de plus en plus rares et ne dépassent pas, en général, la proportion de 10 p. 100.
b) Le jour où s'effectue la montée de lait, la prédominance des polynucléaires s'’accuse nettement, dans une proportion de 70 à 93 p. 100, le reste étant formé par des mononucléaires et quelques lymphocytes peu nombreux.
c) Après la montée laiteuse, la polynucléose est d’une durée plus ou moins longue: les éléments, toujours nombreux, ne tardent pas à se gorger de graisse. En général, deux ou trois jours après la montée de lait, la distinction des éléments est rendue difficile par leur surcharge graisseuse et un degré plus ou moins marqué de dégénération indiquée par la chromatolyse.
Comment expliquer la persistance des polynucléaires dans les observations VIII et XIV ?
BE ip
Dans l'observation XIV, ce fait s'explique aisément : la difficulté des succions, occasionnée par des mamelons très peu saillants (primipare), provoquait une rétention aiguë contre laquelle les polynucléaires, éléments de résorption, luttaient.
Dans l'observation VIII, nous nous trouvons en présence d'une femme qui, huit jours après son accouchement, fut atteinte d'abcès du sein. Une polynucléose prolongée doit donc, en l'absence de rétention lactée, faire penser à la possibilité d'une inflammation du sein. En cas de doute, l'étude bactériologique (1) rendra de réels services: en effet,: dans les galactophorites, la phlegmasie se propage le long des conduits galactophores, et, comme l’a démontré M. Bunix (2), la pression exercée sur la glande mammaire fait sourdre un mélange de lait et de pus. Or, souvent, en l'absence de réaction inflammatoire, le colostrum ou le lait des premiers jours qui suivent l'accouchement présente un aspect identique à celui du pus: la présence dans ce dernier d'une riche flore bactérienne, formée de microbes aérobies et d’anaérobies facultatifs, tranchera la difficulté du problème.
Au point de vue de l'examen cytologique, il faut donc, au cours des prises de lait, tenir quelque compte des fissures, gercures ou crevasses des mamelons, car le nombre des polynucléaires est
A) Mie Nevwreun : Contribution à l'étude clinique el bactériologique de la galactophorite. Thèse de Paris, 1901.
(2) Bunin : De la galactophoromastite. Communication à l’Académie de médecine, 1889.
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vraisemblablement augmenté dans ces circonstances.
Dans toutes les observations citées, les éléments sont très nombreux et, jusqu'au jour compris de la montée de lait, le pourcentage peut souvent être pratiqué sans centrifugation préalable du colostrum.
Avant la montée laiteuse, il semble qu'un pourcentage à la fois élevé et aisé d’un colostrum qui n'a pas été soumis à la centrifugation puisse être considéré comme un élément de pronostic excellent.
Malgré l'absence de vérification du pronostic, l'observation VI (allaitement suspendu en raison de tuberculose) nous paraît, vu les bons antécédents de la mère en ce qui concerne la sécrétion lactée, devoir rentrer dans le cadre des bonnes nourrices.
Nous n'avons pas fait entrer en ligne de compte l'observation XVIII, en raison du nombre insuffisant des prises de lait.
Il. Vourrices médiocres. — Observations Il, V, X, XVI, XVII. Avant, pendant et après la montée laiteuse, la polynucléose est peu abondante et éphémère. Les mononucléaires semblent suffire comme éléments de résorption et, le jour de la montée de lait, leur nombre est généralement à peu près égal à celui des polynucléaires. Ce jour-là les lymphocytes peuvent encore s'élever à une proportion de 15 à 40 p. 100. |
De plus, les éléments sont relativement rares pendant tout le cours des examens cytologiques, et la centrifugation préalable du colostrum ou du lait est
Les 6 de
la plupart du temps indispensable pour procéder au pourcentage.
Ces constatations n'ont toutefois qu'une valeur relative, et l'on ne doit pas leur attacher plus d'importance que celle qu'on ajoute à des faits négatifs.
Une sécrétion médiocre au début peut dans la suite s'établir normalement.
C'est ce que montre l'observation V:le mauvais état général de la mère pendant sa grossesse explique la médiocrité momentanée de la sécrétion lactée, partant la médiocrité du pronostic cytologique.
III. Mauvaises nourrices. — Observations I, XIX. La rareté des éléments est à la fois plus précoce et plus accusée.
La prédominance des lymphocytes sur les mononucléaires, le jour de la montée laiteuse, est assez nette.
Enfin le pourcentage des éléments est souvent irréalisable.
Ces assertions, résumées dans les tableaux qui précèdent ce chapitre, ont été l'objet d'une communication à la Socrété des sciences médicales de Lyon,
le 18 novembre 1903.
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CONCLUSIONS
I. — Le colostrum ou le lait des premiers jours qui suivent l'accouchement contient une quantité relativement considérable de leucocytes : leucocytes dont le rôle est obscur, et phagocytes polynucléaires et mononucléaires qui, une fois gorgés de graisse, constituent les « corps granuleux » de Donxé.
I. — C'est dela veille au lendemain de la montée laiteuse, et plus particulièrement le jour même de cette montée, qu'il convient GADbATHEr le cytopronostic de la lactation.
III. — La centrifugation préalable du liquide à examiner est indispensable.
IV. — Un pourcentage élevé de polynucléaires, avec un culot épais dénotant un nombre absolu d'éléments considérable, est l’indice d’une sécrétion active dans le présent et dans l’avenir.
V. — La tendance des mononucléaires à prédominer, et un nombre absolu d'éléments minime
re accusé par un culot peu épais, témoignent d'une sécrétion plutôt languissante, avec cette réserve
qu'une sécrétion médiocre dès les premiers Jours peut devenir satisfaisante dans la suite.
VI. — Les lymphocytes n'ont qu'une signification négative, synonyme de pénurie phagocytaire, renseignement défavorable à l’état de la sécrétion.
VII. — Un culot nul ou insuffisant pour une numération facile est un signe nettement défavorable.
Vu. = LE PRÉSIDENT DE LA THÈSE, WEILL.
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